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]FI NANCES
BANQUE D'HOCHELAGA

Rapport annuel
Actif Total -- $75,690,O0

La Banque d'Hochalaga vient de
rendre public son rapport finan-
cier pour l'année fiscale terminée
le 30 novembre, 1920.'

Le compte de "Profits et Pertas"
indiqjue dea bénéfices nets de $649,-
,39,- soit une augmentation de
$38,634, --ur l'exercice précédent.

L-bénéfice @ont répartis comme
t: $400,000-en dividendes aux

Actionnai res; $20,000-u Fonds
de Pensio'n de empl 'y ; $ 50,000
--fUaee aul Gouvernement Fédé-
rai; $60,000-Réeerve sur les im-
meubles de la banque; $12,000-
Souscrip~tions à des oeuvres chari-
tables et patriotiques; $100,000-
au "Fonds de Réserve" portant ce-,
lui-ci à $4,000,000-montant égal

ucapital. versé de la banque; lais-
t au crédit du compte "Profits

t Pertes" $83,8Ô4.
Les chiffres du bilan indiquent

le changement8 suivants:- Les
êts portant intérêt ont augmen-
de $9,000,838-et les dépôts ne
rtant pas intérêt ont diminué de

3,199,804; cette diminution ré-
ulte du Tetiait par le Gouverne-

ent Fédéral du. produit de la ven-

ns de ila Victoire; le total des
ë31plôta indique une augmentation
e $5,8'01,034 et s'élève au total de
656276,330. I/actil liquide, dont
total s'élève à $16,557,798, cern-

Zrend $6,350,094, en Or, Argent et
filets du Dominion, $3,300,000

Wpsé aux Ré~serves Centrales
'Or et $6,907,703 représentant
le billets d'autres banques, dles
lèques sur d'autres banques et des
4ôt dans d'autres banques au
4ada et à l'étranger; oet actif

liquide représente 21y2% du mon-
tent total dû au public. L'actif ini-
în&liatenîent réalig,.ble s*élève au
to~tal dce $29,315,275 F:ans tenir
compte de $2,403,228 représentant
des prêts à court terme à des cor-
porations municipales et scolaires.
Les prêts courants s'élèvent à $40..
503,753, soit une augmentation (le
$8,472,881 sur l'année .précédente:
ve.q derniers chiffres indiquent que
la banque, tout en maintenant une
positionv financière très forte, a
contribué 1ar.,enîent ià aider l'agri-
culture, l'industrie et le commerce.

L'actif total de la banque qui
s'dlevait â $31.515,873 en 1915, pe
éhiffre au-jourd'hui à $75,693,920,
ayant plus que doublé dnn le cours;
des cinq dernières années.

Le rapport financier de la Ban-
que d'Hochelaga, comme celui des
autres banques qui ont récemment
publié leur bilan indique que les
institutions de crédit ont su as-
?eoir, durant les années de prospé-
rité et dle grande activité -commner-
ciale, leur situation financière sur
des bases sculdes.

L'INDUSTRIE
ET LE TRAVAIL

Pend-nt cinq ans la main d'oeu-
vre a été isuffisante. Aujourd'hui
elle est surabondante.

Pendant cinýans 'le travail a pîî
dicterè l'indus .rie quant aux heu-
res de travail qu'il voulait faire et
a la rénu.mération qu'il exigeait.
Aujourd'hui les salaires diminuent
et il est inévitable que cette baisse
continuera.

Quand le travail a eu la haute
main sur l'industrie, il l'a régie
avec une main de fer. Aujourd'hui
que les rôles sont ren-vereés, il serait
naturel que l'industrie use de re-
présalle.

guu'on nous permette un meil-
Yn de solutionfler le pro-

Qu'il n'y ait pa derp*
Que l'inidustrie',tourne une
ouvelle et oublie le passé.

~le rcapital et le fjaýail s'enten-
dent pour élaborer un programme
dont l'exécution assur-era le bien.-
être de toutes les classes, de tous
le pays.

La Période de rajustement que
nous traversons donne à l'industrie
une occasion "unique. de créer des
relations amicales avec le travail.
Au lieu d'exercer arbi'trairement le
pouvoir que les cirS4gita"ce lui
mettent en mains, le patron devrait
discuter froidement avec 6es ou-
vrierg--ou des comit6s les représen-
tant-lee 'problèmes auxquels il*
doit faire face en vue de la baisse
des prix.

Le public du monde entier a
fait grève contre. les hauts prix et
les coûts de la matière première, du
travaii let des artfcle~ fabriqués
doivent tous balweer ensemble, sans.
quoi nous verrons une panique dlé-
sastreuse pour tous.

Chaque individu posséè le senti-
ment de la justice et de l'équité. Le
patron qui parlera franchement à
ses ouvriers et leur dira elactement
ce à quoi il doit faire face, trouve-
ra les ouvriers tout disposés à l'ai-
der.

Le patron qui agira aisi sauve-
gardera non seulement ses propres
intérêts, mais contribudia à créer
des relations plus amicales- entre le
capital et le travail. Il mettra une
sourdine au 'x déclamat ions des agi-
tateurs, car en traitant les ouvriers
avec justice, en leur accordant sa
considération, il prouvera la faus-
seté du pincipal argument de l'a-
gitateurqui prétend .qu'î- ne peut
y avoir rien de commun entre la
travail et le capital.

LA NAISSANCE ET LES PROGRES DE
L'ASSURANCE-VIE CANADIENNE

(Suite de la page 81)
lu'ia a vait déjà incorporée en 1865, la limitanft à fls-
rance-viie et accident, et changeant son nom en celui de

un M'utu!ai Life Insurance Go. of, Montréal". On re-
Urquera que les mots sont identi4ues à ceux du bureau
kNew-York, sauf qu'ils sont.précédés du mot '<Sun" lot

Ile New-York est remplacé par "Montié4Il. Le mot
41futual" était en réalité iffpeopre, car jamais la compa-
ie ne fut une mutuelles. Pourquoi le -Weil fut-il choisi
Uir parrain, je zai-am.iiissouYIes opérations d'affiaires

reten 1871, et plus tard la compagnie fut

connue aom le nom de Sun L2e AssuianS, Co". of Canada.
Quand elle eu trois'ans d'existence, en 1874, M. Ro-

bertson Macaulay fut inIvité à preiidre'charge de ses des-
tinlées.

La Mutual Life fut fondée par, feu M. Wm. Henkr
qui n'et mort que réceimnent. Elle commença coeun
compagnie de répartition, mais M. Hendry vit bien vite
la faibless de ce système et -après consultation avec M.
Elizar Wright de Boston prit les moyens pour, organiser la
compagnie sur des lignes régulières. Il vécut aoffl long-
temps por voir la comipagnie qu'il avait- fondée devenir
une des plus grandes institutions du Dominion.

(à Suivres au prochain numéro)
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